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Présents ! Librairie ASSURANCE
’ CONTRE LE FEU,taa,

—«HD Présents ! LA COMPAGNIE D’aSSURANCKr- EOYALE D’ANGLETERRE— KT — ET DU
^9 BUREAU BS POSTE 

D’OTTAWA.
1’"riT“ *~+ 

18ÎO—Ammgeaeat» d’hiver—187».

JOUR de LU.SltlMDS â (MMNSIM. ACTIF, «19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
R1BQUB8 CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d'usage d'assurer.

F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.

L» route la plue courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
T B et .près LUNDI, 12 JANVIER,
AJ lee traifls quitteront les délits d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Train de Train' 
la malle. Express

QuiUe Aylmer........... ..........8.15 a.m, 3.30 p.m.
I oe 7 m Quitte à Hall........... .........9.20 a.m, 4.20 p.m.
.... 7 S Arrived Hpohelaga....... «.*1.20 p.m, 8.40 p.m.
8 oo 7 oo Quitte Hqphelaga........... -.9.25 a.m, 4;45 p.m.
8 oè 4 40 Arrive S Hull....... ............ » 1.30 p.m, 8.50 p.m.

Des magnifiques CHARS SALONS tout 
attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
n . Là vous aurez un grand choix d’articles
Pour billets et renseignements s>dresser convenables et qui sont à la portée de toutes 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad- les bourses, 
ministration générale, IS Plâce-d’Armes, ou 
au bureau pour ia vente des billets, 202 rue 
8t. Jacquee à Montréal.

TABLEAU BUEEAU :
No. SIS R-u» SUSSEX,

FORTS voisins DK CHEZ M. D ACIER. 

Ottawa, 14 octobre 1879.

IMliais. LIBRAIRE. CHS*

, <*W C HATFIELD,
S3. RUE RIDEAU.

i.B SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

Compagnie Canadienne11 Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Fonciêiikk 

en ville et, à fa campagne, dans les 
provinces'de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
«W Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Agent.

Ooln dm ram ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS, INTÉRESSANTS 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc, etc.

R. C. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour lu Cité d'Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—No. 60 Bue Sparks. 

Ottawa. 29 janvier 1879.

On trouvera : Vases, Coupes et fcouèoupes, 
Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara
fes, verres à vin, etc., éto.

Ottawa, 17 décembre 1879.

\L.
Est-Montréal, Québec,
Fh4toêm*Msrttimm'™' i 
Ouest.—Kingston, T<r

38 qualités

îideau.
’«ÏZsv 8i vous voulez avoir quelqtie 

trayant et à bon marché pour les

PRÉSENTS DE HOEL
BT RU

J-OUn DS lAAUT.

chose d'at-

ISS10
10£SSSa

té de New-York.......
wptville. etc............

la» tan.

J. Brewer, 
ENCANTEUR

4 40ilizM' forth Goi^r^Kar»^ ^..

|ls<
2 00 F. X. MICHÂDD;Hâtez-vous d’aller visiter le magasin de8 ooSCO AU

8 00 8$ 
8 00 8 00

P. C. GUILLAUME. tan.rti
■ aoo 148 EUE SPABKS 148.

Ottawa, Il juillet 1879.
Magasin PopulaireLA COMPAGNIE

.... 1080....
6 00 r.M. S 00 
.... 2 0O7 80 
5 0Ô1 8 00(7 80 

3 m

tvant. C 
■ 25 cents ; 
berceuse8

lan.RELIEUR ET REGLEE R. DI PRET DU mm.Hun. N B.—Je reçois actuellement une grande 
variété de jouets d’enfants que je vendrai à 
bien bonnes conditions au No.

DEOS Eardley, etc. . 
1* rivière Otta

wa. pareb. defer...
10 P. LARMONTH,

Jl R IILivres de « omptee de tonie es
pece et de toute dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Ttctix litre* et mriejiqne relies 
Avec goût et a des 

PRIX TRES MODERES.
Une visite est sollicitée.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.
:iê ài BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

: Oomr>table et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d’assurance contre le feu 
“ Western.”

pagnie (l’assurance “ Québec.”
La compagnie d'assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Lite.” 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau. 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa,,16 août 1879.

423 Rue Sussex 423
A l'enseigne de* deux grands ^livres.

Ottawa, 3 déc., 1879.

fin. e 46 
Il so IT»few

ei C. A. 8TARK,
Agent général du fret et des passagers.

M. O’MEARA, Jr. 
Agent général.

8 00 1

W. HENDRIK, - - 
W. H. GIjASSCO, -

- - Président. 
Vice-Président.H COIN DBS RUES DE

A. La DIRECTEURS : L’EGLISE ET CBMBERIÀNB,Toutes lettres enregistrées doivent être mise à 1» 
une demi-heure d’avano*. BBAtJX John Eastwood, 

Chas. M. Counsel 1, 
, | James Sampson,
Alexander Duncan

Edward Brown, 
J. M LoUridge, 
R. A. Lucas

lie-. OTTAWA.

F. X. MIOHAUD,
’ 4S2, Rus B-CSSBX,

OTTAWA.

4 matériel 
Y et Cie, 
posé daus

la.
jour. M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qû’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
JLi 1879, les trains voyageront comme suit :

Laissant Otta

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 115 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

Cr'.le Compagnie est er état de prêt 
toutes sommes d’m-gent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle offre les conditions les
l“ge™

'UâïSS^.. T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour fe comté de Carleton et la vide 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

A PRIX RÉDUITS.Ottawa, 84 Not. 1*7» 6 septembre 1879.
Reliures ordinaires, tranche dorée de 25c. 

à $1,00 chacun.
Reliures tranche dorée avec agraffe de 50c. 

à $1.50.
Riches Reliures m velours avec agrafe, de 

$t .00c. à $4.00.
Couvert

emprunteurs qui Ont le pi 
e payer le principal et l’intérêt, en 

versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

*
Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1878.

PROTECTION
Arrivant à Ottawa :

lan i Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

o. -v.
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.
104, 190 et 198 Bue SPAHIS.

Ut.awa, 22 juillet 1879.

Chemin de Fer Intercolonial,i De l’Est et dq l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l'Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

lan.oerture en ivoirine avec agrafes, de 
$1.00 à $3.00.

Couverture en métal doré ou Caoulchoux 
de $1.50 à $3 00.

Couverture en ivoire, avec agrafe, de $2.50 
à $10.00.
es d’histoires instructives et amusantes, 
reliure de fantaisie, de 50c. à $10.00 ch. 

Livres dimages, Alphabet et Contes illustrés 
pour enfants, de 50c. à $10.00 chacun. 

Bibliothèque Rose illustré et Bibliothèque 
des merveilles ; Collections choisies et variées 
pour les adolescents et les adultes; vol. in. 12 
richement illustrés brs. 55 ets;; reliure perca
line ordinaire, 80 cts. ; reliés èri percaline 
plat or 88 cts. le vol.

En vente à la Librairie,

HYPOTHEQUES ACHETES. 
Un peut s’adresser personnellement 

bureaux de la Compagnie ou bien par U 
adressées à

ADÉMÉNAGEMENT.ARRANGEMENTS D’HIVER. m
.r

COMMENÇANT LE 17107. «79. Alex. MaoADAMS, 
Gérant.F. DUHAMEL I

TL y a, tous les jours, des trains elpiess, à 
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux bernes suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis»...........  8.15 A.M.

“ Rivière-du-Loup-... 140 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.................. 2.41 “

“ Rimouski w,.
“ Campbeîlton..................... 9.15 “
“ Dalhousie....................... 9.55 “
“ Bathurst............................. 12.00 A.M.
“ Newcastle............. .......... 1.42 “
“ Moncton.............»...........  5.00 “
" Saint-Jean....................4 9.25 “
“ Halifax.................................. 1.40 P.M.

Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 

Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
nécessité de changer

R. C. W. MacCUAIGdésire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU (QUARTIER HT, èlal “ B,”

ci-devant occupés par J. Castidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MBUXEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu j ar le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel élublisseï

Ottawa, 11 Nov., 1879.

T E moyen le plus certain de prbtéger votre 
IJ Bourse, est d'acheter à V“ Arcade" et 

la meilleure manière de protéger les fabri
cants du Canada est d’acneter vos marohan-
dises à

Estimateur et agenî^général d’assurance 
et de billets.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Byqdic Officiel.

Oh a besoin d’Evaluateurs 
confiance, dans chaque comté.

Ottawa. 29 janvier 1879.

ri 3.00 p.m. et 
ainsi aux voyageurs la 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché su train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
f'Est et à l’Ouest.

lan4.25 “

“L’ARCADE”attentifs et de

Merveilleuse invention.
LITH0GMM PATENTÉ DE JACOB*

Connexions certaines avec les 
le Grand Tronc, de l'Est et de 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Luo Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ugdensburgh,
'-enant de et retournant à New York, Boston
et tous les points du Sud et de l’Est. CELEBRES

On peut se procurer au Bureau des Billets

SâSSâSEH »iere et Fwter
town allant à New York, et sur le chemin DE

-0""" “ “ " DAW1B 4 Ole.

trains sur 
l'Ouest, et lan Tweed Canadien Pore Laine Mots, 

do do do 75 "
do do do 80 “

Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous Garantissons pleine salis 
faction à ceux qui achète- . 

vont à

J. B. ROLLAND ET FILS.
Nos. 12 et 14 Rue St. Vincent, Montréal. 

Ottawa, 12 décembre; 1879. James Mitchell et Cie.Brevele le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.canadiens Les trains de Saint-Jean à Halifax 

à Moncton chaque dimanche.
Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 

et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res
tent à Campbeîlton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux 
ts, tarif du

Prennent la liberté d'annoncer qu’ils sont 
du siège d’affaires et

restent
devenus les acquéreurs 
de rétablissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., polir la 
confection en gros de biscuits et jiâtlsseries, 
G6 rue York, Ottawa, et y (ont exécuter des 
changements et des ameliorations qui les 

iront sur un pied de concurrence avanta: 
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les condition» de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com

andant une part de son palro-

ms; 10 impressions à la minute. Au-<1 
50 impressions à .a fois.

Presses, roulei 
sont inutiles. Le procéd 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

Win EOWE.ampons ou batteries 
dé est si simple qu’un

fret, heures*de dépassage, billet 
part, etc., s’ad 293, mu CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc-

r, 9CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa. 
THOMAS REYNOLDS, 

Directeur Gérant, Ot
LACHINE. (Autrefois Httnlon.)

94 et 96, RUE SPARKS,
BUG. DUPDI8.

lùu-tinl» à 
modérée, 

t ville, ainsi

D. POTTINGER,
Surintendant-en-chef. kroHltutre «w fateillcs merce en dem

Aucune concession de terre ou exe 
de taxe ne sera demandée, bien que 
jienses soient considérables 

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qni aiment 
le pain de première qualité.

Ottawa. 28 oct. 1879. et «m bouteille*, »w fonreeu,/
184, BUE DU CANAL,
Vis-à-vis 'e magasin de gros de C. T. 

Bate & Cie.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue SaintrPaul, Montréal. 
en vente chez

Jamoa Hopo et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

mptionImportateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

POUDRES DE EDIDITIDI S'ALIJCAXDER \{]\ IN VEXTËI BS î

J. Coursolle & CTie.,
Ottawa. 26 Déo. 1878

BOULES FOU» le* ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES

W Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate. EUGENE EOSITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
v

J. POCKLINGTON, J. MITCHELL et Cie.,
146 Rie Bank, et 66 R» York.

{Mm. 27 janvier 1878.

1RES

SIMM ET POISSON.
ZXN trouvera toujours l’Aw Moïse à son 

Magasin, au Marché neuf du Quailier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sort

Gérant.Solliciteurs de Brevets cC Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

POUR LES Napoléon Andette lan. PRATIQUE.Ottawa, 27 novembre 1879.

■ÉÉMlElÉÉiÉ
Fait aussi lesDR. A. ROBILLARD. BARBIER COIFFEUR,

No. 2561 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange"
Y'IIGARES, Tabac et Pipes de première 
\J Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

AGENT A Ottawa C. STRATTON. 
Coins aes rua Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus,'célèbres 
J-lL dans tout le Canada pour leur efficacité 
ne se trouvent que chez M. C. 8TRATT()N 
Je mets donfc le public en garde Montre les

Ottawa, 7 nov.. 1879.

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.CHIRURGIEN, OCULI8TB ET AÜRI8TE.
V] OU8 paierons à des agents $100 par 
Xi mois de rétribution, frais à V'rt, ou 

leur abandonnerons une retenuu consi- 
pour la vente du privilège de nos 
et merveilleuses inventions. Nous 

nous avançons.

imina-
éciale.

Dorures et plaqués de toutes sortes,J. CODBSOLLE & Cie., maladies aes yeux et des oreilles.

Bureau, No. 60 Rue Rideau, Bâtisse de Joh* 
Thompson.

- Heures du Bureau de 914.-

ciBiê donnée au traitement desAttention
■lérablc 
récentes
sommes sérieux dans ce que 
Echantillons gratis. Adress

SHERMAN R OIE.. Marshall, Mieh. Ottawa, 11 sept. 1879.

es, qu’il vend comme jar le pass< 
très réduits.

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.

MU PLUS BIS PRIX.
45, Rue RIDEAU, Block Bgleson.MOÏSE LAPOINTE.

B. P.—Boite 68. | Ottawa, 26 Déc. 1878,1 an

f
F E U I L L e Y© N Melbourg baissa la tête.

Le docteur approcha ____
de» lèvres de l’enfant, le miroir 
ne se ternit pas. Alors il prit une 
fiole dans sa poche, et versa sur 
les lèvres de Lillia trois gouttes 
de la liqueur ronge qu’elle conte
nait. Ensuite, penché sur le lit, 
Hais attendit l’effet de cet élexir.

Melbourg regardait aussi. Ses 
yeux rouges de larmes ne quit
taient pas l’enfant, il enfonçait 
dans sa poitrine ses mains cris
pées, >t ses ongles se teignirent 
de sang.

Enfin Hais tressaillit, il lui 
semblait qu’un léger frémissement 
venait d’agiter les lèvres de Lillia. 
Il lui fallut attendre plusieurs mi
nutes encore, cependant, avant de 
surprendre les battements de ses 
cils. Mais bientôt les doigts de la 
petite malade s’agitèrent snr son 
drap de toile de Hollande 
se souleva sur son lit.

—Ah ! fit-elle avec nne expres
sion de regret déchirant, je ne sui» 
pas morte!

—Lillia! Lillia ! dit le père au 
désespoir, c’est moi, ne me recon
nais-tu pas ? moi ton père, moi qui 
t’sime !

mel de me laisser descendre dans 
la mine quand il me conviendra, 
de traiter les mineurs à l’exclusion 
de tout autre, et d’accorder à la 
comtesse Alberti...

—De descendre dans le gouffre 
d’Idria, pour n’en sortir que le 
jour où sera reconnue l’innocence 
de son mari...

Melbourg traça rapidement 
quelques lignes, et tendit le pa
pier au docteur Hais.

—Cela suffit, dit celui-ci en ren
fermant le précieux papier dans 
son portefeuille... Je vous suis, 
monsieur.... Quant à vous, com
tesse, si vous en avez la force, 
rendez-vous chez l’abbé Fulda où 
je ne tarderai point à vous re
joindre.

—A bientôt, dit Agnès.
Elle s’appuya sur Te bras de la 

Gitane et quitta la maison du di
recteur, tandis que celni-ci péné
trait, avec Hais, dans l’apparte
ment de sa fille.

seul des symptômes dn trépas et 
le pins certain, manquait à l’en
semble de preuves qui paraissaient 
l’affirmer.

Aucun signe de décomposition 
ne se manifestait dans cette créa
ture inanimée.

Comme il remettait à Lipps le 
billet destiné an docteur, une fem
me manifestant la douleur la plus 
Vive sortit de la chambre de 1 il-

froideur glaciale, vous oubliez, 
monsieur, que je ne suis point le 
médecin de voire maison.

—Je sais ! dit Melbourg, vous 
avez refusé de soigner cette chère 
créature, voue avez eu le courage, 
voua médecin, d’abandonner entre 
les mains d’un ignorant....

—Monsieur, répliqua Hais qui 
devenait pins grave h mesure que 
la douleur de Melbourg se tradui
sait d’une façon plus véhémente, 
cet ignorant n’est-il point le mé
decin des mineurs d’Idria.-. ?

—Et quand cela serait ! meftez- 
balance... f

—Ma fille ! ma fille ! s’écria 
Melbourg, venez près de ma fille..
Il se peut que la douleur m’égare, 
qu’elle ne soit pas morte, que 
vous puissiez encore ia sauver.

—On a enterré trois mineurs 
hier, monsieur.

—Bethlen Hais, dit Agnès d’une 
voix douce, ayez pitié dn déses
poir de ce pauvre père ; c’est moi, 
moi qui vous en prie.... J'ai man
gé son pain, sa maison m’est sa
crée.... par affection pour moi, al
lez près de l’enfant innocente.

—Comtesse Alberti, dit Hais, 
vous ne connaissez pas cet hom- 

—Une vie et une vie, une âme me- Il a le cœur plu» dnr que le 
et une âme....?'Obi, monsieur, rocher.... Jamais il ne s’est ému 
D’ailleurs, je ne me prouve point de la douleur d’autrui..,. Des 
à Idria en qualité de médecin ex- mères l’ont supplié à genoux 
erçant sa profession.... Je suis Un comme il supplie, et il 
chimiste, assez «avant, disent mes «es mères.^ Il est le tyran, le bour- 
amis.... Il est vrai qu’en arrivant 7®au d’Idria. A dette heure, il prie, 
dans le Frioul j’avais d’autres pro- il s’humilie, mais si je sauvais sa 
jets.... J« voulais 'tâcher de sau- fille, il vous ferait demain chasser 
ver, non-seulement le mari de du village, et continuerait à me

te héroïque jeune femme, màis refuser le droit de défendre Al ber- gur un lit de bois doré garni de
tous ceux que la loi condamne et ti contre les ravages du mercure, courtines de velours blanc, repo-
que l’op jette dans l’enfer d’Idria... —Sur mon honneur ! dit Mel- sait Lillia, pâle et roidie, et dont
Cet espoir, monsieur, voua l’avez bourg. le visage semblait gard
vite lait évanouir.... Vous m’avez —L’honneur d’çn renégat ! , preinte des doigts bleuis de la
refusé l'autorisation de descendre —Mais que voulez-vous, que mort.
dans la mine, d’en combattre les faut-il ? Hais, iaut-ïl signer.... ? La rigidité cadavérique parais- 
fléaux, de sauver peut-être la vie —Otti, répondit Hais, je veux | sait complète,
aux malheureux qu’elle retienne... de votre part un engagement for-

Couleurs 1 
UÏNDUBM un miroir

LEI an

lia.C CV FFRE —Morte î morte1 dit-elle.
Melbourg devint livide, et s’é

lançant du côté de la chambre de 
sa fille, il laissa Agnès et la Gitane 
seules dans le salon.
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Le visage était calme, et des 
teintes d’un rose pâle marquaient 
les joues délicates.

-Est-elle morte? monsieur, rê- 
pondez-moi, fit Melbourg avec 
violence. Si ce malheur me frappe, 
si ma fille a succombé pendent 
que j'âttendai» ici que vous vins
siez m’apporter les secours de 
votre art, je von» rendrai respon
sable de son trépas, je von» accu
serai d’avoir manqué au devoir 
professionel, et toute ma haine....

—Monsieur, dit Hais froide
ment, peut-être votre fille est-elle 
morte, en effet... Si cela est, cour
bez-vous sous l’arrêt de Dieu.... 
Depuis le jour où je vous fis de
mander l’autorisation de soigner 
les con 'amnés et tous les malheu
reux enfermés dans les galeries 
squterraines, quatre enfants que 
j’aurais pu iaire vivre ont succom
bé™. Ne parlez donc pas si haut, 
monsieur, des obligations de mon 
état, ou prenez garde qu’A mon 
tour je vous accuse d’avoir failli 
aux lois de l’humanité.

ÉtàtotJL DE SlAVKteY.
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Il ne se passa pas nne demi- 
heure sans que la porte du vesti
bule s’ouvrit devant le docteur 
dont le visage trahissait l’émotion 
la pins vive.

—Conduiaez-moi vers la com
tesse Alberti, dit-il à Lippe.

Fn reconnaissant Bethlen Hais, 
Agnès poussa nn cri de joie.

—Voua, ami, vous ! dit-elle en 
lui serrant les mains.

Elle ajouta en plongeant son re
gard dans les yenx de Haie :

—Carlo, parlez-moi de Carlo !
—Votre mari se trouve relative- 

ment bien. Quoiqu’il me soit in
terdit de descendre dans la mine, 
je lni fais suivre un traitement 
dont j’attende de grands résultats.

Melbourg, prévenu de l'arrivée 
dn docteur, accourut le front li
vide, les yenx injectés de sang.

-. -Ma fille est morte ! vous avez 
tué ma fille.

—Pardon, dit Haie avec une

(Suite.)
-Savez-vous écrire ? ,
—Oui, monsieur.
—Eh bien ! érapdeZ à Bethlen 

Hais que vous vous trouvez chez 
le directeur d’Idria, qu’il voue 
offre l'hospitalité, et' que vous le 
suppliez dë Vèitlr voua voir dan» 
se maison.

La jeun» femme écrivit tapide- 
ment, puis elle tendit aa lettre ou
verte à Melbourg.

Le regard de celui-ci se porta 
sur la signature.

—Le comtesse Agnès Alberti ! 
fit-il avec stupéfaction.

—Oui, monsieur, répondit la 
jeune femme avec Une dignité 
simple.... la comtesse Alberti fu
gitive et pauvre, et qui eollicits 
de rejoindre son noble époux au 
fond de l’abîme où le jeta un in
juste arrêt.

■Cette lettre sera imm 
répondit-il.
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